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XXVI.
DESCRIPTION

DU PAYS DE HASLE.

L A Lybie offre plus fouvent de rares objets, & fes
déferts voyent tous les jours quelque monffre nou-
veau. Mais le Ciel plus favorable à nôtre Patrie lui
fournit fes dons fecourables, & ne lui refiife que le
fuperflu & l'inutile. Ces glaces mêmés, qui s'amon-
cèlent entre les montagnes ces rochers efcarpés,
font faits pour nôtre ufage ils produifent les feu.
Ves, qui arrofent les plaines fertiles.

J'oe/îA A il aller £i/A ./meVMf «»« Ai TWb£
à cote' p. 3$.

^ 4r ^
e-fa «^a s-y-a

L 5#&î E Païs d'Hasle efl: une contrée des
T)f*> <**£>!!* plus remarquables du Canton de* ®» * Berne, li eft fitué à ifi. lier*.

**" de la Capitale, vers le Sud-Eit»
& à la latitude de 46. degrés 40. à 46. min.
à la longitude de 25. degr. 40. à fo. minutes,

SA
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SA longueur du Nord-Oued au Sud-Eft;
depuis le pont de Wyler dans le diocèfe d'in-
terlapen jufques au Grimleled d'environ 10.
lieues. La largeur du Nord-Eit au Sud-Oued,
depuis la montagne de Süden dans la vallée
de Gadmer, aux frontières du Canton d'Uri,
jufques au Grindelwald, ed audi à-peu-près
de to. à 12. lieuës. D'ailleurs la principale
vallée du païs n'a pas plus d'une demi lieuë
dans fa plus grande largeur.

CETTE vallée ed traverfée par l'Aar dans
toute fa longueur, depuis le Grimfel jufques à
Brieuz.. Elle ed coupée dans fa largeur par
une infinité de torrens de toute groffeur, • qui
fe précipitent entre des rochers hauts, & en
partie ouverts, & rompus.

TOUT fon contour extérieur n'offre rien
que de rude & de fauvage, elle ed environnée
des deux côtés, dans le fens de fa longueur,
des plus hautes montagnes de la Suiffe, les plus
grolles glacières en effet fe trouvent dans ces

quartiers.

r LE fond de la vallée ed marécageux
dans la plupart des endroits, à caufe des fré-
quentes inondations.

L A température de l'air, y ed fort varia-
ble on doit attribuer cette incondance au
retreciffement de la vallée & au grand nombre
de montagnes. Il y règne la plupart du tems
un vent de Sud apellé Fœw, de même que dans
les Cantons d'Uri, de Glaris &c. qui font dans
la même fituation. Le célébré «ftfow/wr à

parlé
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parîéHFort "au long de ce vent dans fes œuvres
fur l'hiftoire naturelle de Suiffe Tom. I. p. 21 f.
fuivant l'édition de Mr.

C'EST ce vent qui eft la principale caufe
de la fertilité du païs. Il y contribue par deux
endroits : 1°. 11 fond la neige par fa chaleur
<& fon humidité, & cela fi promtetmnt que
fuivant des expériences réitérées il en enlève
une demi - aune de hauteur, dans l'efpace de
24. heures ; ce qui eft un grand avantage pour
ces vallées, qui fans cela en feroient perpé-
tuellement couvertes.

2°. IL tempère les vents extraordinaire-
ment froids qui viennent des glacières voilines.
Mais d'où vient que ce vent quoiqu'il foufle au
printems avec la plus grande violence ne nuit
point aux Heurs dans ces endroits ; la raifon
en eft ce me femble jointe à la fageffe & à
la bonté de Dieu, que ce vent en palfant fur
les glacières, fes parties fulphureufes qui eau-
fent la pourriture lé mêlent avec les parties
nitreufes des glacières; & qu'il fe décharge des
unes & des autres, à mefùre qu'il s'éloigne de
ces hautes montagnes.

IL feroit à-peu-près fuperflu de parler de
la dénomination du païs d'Hasle, nous dirons
feulement que les habitans fur la foi de quel-
ques vieux contes écrits qu'ils ont en main,
attribuent leur origine & leur nom à un cer-
tain fiWio qui les a conduit de Suéde dans ce
païs. Mais pourraient- ils nous expliquer d'où
vient que d'autres endroits du Canton de Berne
portent auflï le même nom C'eft ce qu'ils ne

ïû/ae 2. 4««# H h h fçau-
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fçauroient, à moins que de le faire dériver du
mot de qui fignifie des coudriers
qui croiiïent en abondance dans ces endroits là,
& dans celui-ci. Celt de là du moins que la
forêt lituée près du chef-lieu de ce païs s'a-
pelle encore aujourd'hui le Ha/è/Wa ou le
bois de coudriers.

CETTE vallée extérieurement fi fauvage,
environnée comme de murs, par des rochers
coupés & efcarpés cette vallée dis-je cachs
dans Ion intérieur, un nombre incroyable d'Al-
pes fertiles ou de pâturages, dont les habitans
tirent la plus grande partie de leur entretien .Se

de leurs revenus. On trouve une ample de-
fcription des montagnes de la Suifle dans les
/léifa Ma/, de Sc/ierrc/iaer Tom. I. p. 92-2IO, &
de la vallée d'Hasle en particulier Tom. II. p.
246. comme aufli dans fon Hiltoire naturelle.
Tom. I. p. i. jufques à 99. incluf. aufli bien que
dans les poëfies de ïïaZfer, chant fur les alpes.

MEYR1NGEN, le chef-lieu du païs,
fitué à trois lieues du lac de Brientz dans
une plaine allés fertile, eft médiocrement grand,
mais les mailons y font très-mal bâties. 11 eft
expofe à un torrent dangereux, apeilé le Alp-
Bach, qui y a fait même beaucoup de ravages
à diverles fois.

LA contrée des environs eft riche en bons
prés, les fruits & le jardinage y font autli bons,
& aufli printanrners que dans aucun endroit du
Canton de Berne, il y a aufli plulieurs petits
villages, comme Haufen, lfènbolgen Stein,
& billigen au deia de i'Aar, .On lqait même

pat
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par d'anciens écrits, qu'il'y a eû, il y a près
d'un fiècle un village nommé Balm, pas loin
de Willigen & qui a été renverfé par une
chute de montagne.

DANS le voifinage de Meyringen, il y a

une montagne, dont toute la chaîne des mon-
tagnes de Hasle tire fon nom ; elle eft allés
haute, avec de bonnes Alpes, & elle s'étend
quelques heures en longueur. Entre cette mon-
tagne de Hasle & une autre apellée Breitenberg
qui apartient à la communauté de Brientz, on
trouve ce qu'on apelle le Brunig, valiée étroite
qui fépare celle de Hasle du Canton d'Under-
wald.

IL y a dans cette vallée, aux frontières du
oaïs de Hasle un lnfpefteur ou Péager & un
setit village. Voyés œuvres nat. T.
I. p. 280. tout au pied de la montagne du '

Brunig, on voit couler au travers d'une forêt
de tillieuls, une rivière formée de plulieurs pe-
tites fources qui s'y trouvent. Elle eft alfés
conlldérable pour pouvoir, ou peu s'en faut
porter bateau au commencement de fon cours;
d'ailleurs elle eft belle, claire, alfés profonde &
large. On l'apelle la Fontenen, elle coule dou-
cement le long de la montagne, & va fe dé-
charger dans l'Aar à la diltance d'une lieuë.
11 n'y a aucune aparence qu'elle tire Ion ori-
gine de la fonte des neiges, puis qu'elle eft
conftammeut la même, qu'elle n'eft jamais à

lec, & que fon eau eft toujours claire, il eft
vrai qu'on remarque cette clarté conltance des
eaux dans quelques rivières qui ne proviennent

H h h 2 que
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que des neiges mais ce n'eft que dans celles
qui fe précipitent en terre pendant leur courfe»
comme le & d'autres encore.
Les habitaris croyent que cette rivière tire fa
fource du lac de Lungeren dans la partie fu-
périeure du Canton d'Underwald qui après
avoir eû Ion écoulement fous la montagne, a
dans cet endroit l'on iflue.

IL y a encore fur la montagne de Hasle,
plufieurs grands villages où les habitans font
leur féjour pendant toute l'année, comme Ho-
fluë, Golderen, WalTervendi, Rîite, Weiften-
fluë.

TOUTE cette montagne eft fituée à la
gauche de la vallée de Hasle au Nord, & finit
vers le Nord-Eft près des Alpes, Tannen &
Engftlen. C'eft au pied de cette montagne
qu'elt litué le Melchthal & fes Alpes dans le
Canton d'Underwald.

APRES avoir traverfé l'Aar, vis-à-vis de

Meyringen on découvre en s'avançant une lieue
dans la hauteur, une vallée fort étroite du côté
du Sud qui s'avance, entre de très - hautes

montagnes fur des alpes fertiles jufques au
Grindelwald. C'eft entre ces montagnes à

main gauche que la grande glacière fe découvre
en difiërens endroits ; elle le préfente en parti-
culier fous un point de vue admirable dans la

paroifte du Grindelwald.

ON voit de ce même côté les montagnes
de "Weterhorn Jungfrau Schreckhorn : la

Jungfrau eft toujours couverte de neige &
n'eft
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n'eft proprement que le fommet du Weter-
horn.

CETTE vallée étroite, qui conduit au
Grindelwald a environ quatre lieues de Ion-
gueur, depuis fon commencement jufques au
bas de la del'cente. Un amateur de curiofités
naturelles trouve ici à chaque pas des fujets
d'admiration & d'etonnement.

DEPUIS Meyringen, du côté du Sud &
de l'Eft elle va un peu plus en Te rétreciftànt.
A un quart de lieuë de ce village on traverfe
l'Aar fur un pont, & au de-là le long de cette
rivière après une petite del'cente d'une demi
lieuë, on arrive à une plaine belle & fertile,
apellée le Grund, Elle elt longue d'environ
une lieuë & large d'une demi lieuë, on y
trouve plulieurs villages comme Winckel,
Grund Botigen. Ici la vallée de Hasle fe par-,
tage; une partie s'étendUkout en un au de-là
du village de Gutamen du côté du Sud, le
long de l'Aar entre d'atfreufes montagnes
jufques au Grimfel qui fépare le Canton de Berne
du plus haut des Dixains dans le païs de Valais.

L'A U T R E partie s'étend vers l'Eft en
deux petites vallées léparées, dont l'une va du
côté de Engftlen, l'autre du côté du village de
Gadinen, vers les montagnes frontières du
Canton d'Ury»

IL eft à-propos de dire quelque chofe de
plus particulier. La première s'étend vers le
Sud du côté du Grimfel entre d'atfreufes
chaînes de montagnes de chaque côté &

11 h h 3 elle
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elle préfmte un chemin fort étroit & dange-
reux le long de l'Aar.

A deux bonnes lieues du Grund, il y a un
petir endroit apellê Gutannen, ou il y a une
Eglife paroiffiaîe & de petites halles pour les
marchandées, avec un péage pour les paffans
qui viennent du païs de Valais, ou d'Italie de
.Domo é'0/ce&.

De-là après quatre lieues de marche, en-
tre des rochers abfolument ftériles, par des
chemins pierreux & affreux, on arrive à l'ho-
pita! du Grirnfel folidement bâti de pierre
dure au pied de la montagne. 11 y a depuis
le commencement de Mars jufques à la fin de
Novembre, des gens de la vallée de Hasle,
qui foit par obligation foifc par intérêt demeu-
rent dans cet hôpital, pour y recevoir les voya-
geurp. Le logement eft peu commode les
lits font mal - propres, mais la table & le fer-
vice y font encore allés paffables pour un lieu
auffi écarté.

DE cet hôpital on monte infenfiblement
au Grirnfel je renvoyé ici aux œuvres de

Tome 11. p. 170. & à fon Hiftoire na-
turelle Tom. 1. p. 18 J.

DEPUIS cet hôpital, en s'avançant vers
le Sud - Oueft à une lieuë de la fin de la

grande glacière, on trouve une vallée le long
de fort hautes montagnes. Elle a environ 10.
Jieuës de long, & une lieuë de large, à l'Oueft
elle a fa pente vers le Grindelwald au Sud
elle s'étend vers les montagnes du Valais, &

au
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au Nord elle "incline çà & là vers la vallée
de Hasle.

VERS la fin de la Glacière & à fa gauche
fe préiènte une montagne apelle'e le Zinken,
fur laquelle on a trouvé une riche mine de cri-
ftal, & où il y en a fuivant les aparences bien
d'autres. Vovés fur les criftaux & fur leur
génération les oeuvres de Sc/jeHc/xer Tom. II.
p. 203. Hilt. nat. Tom. 11. p. 167. Les poé-
fies de J-Mét p. 48. & la traduction de Mr.
!T/clWmfr, Edit, fixième avec l'original à côté,
pag. 43-

Dans les lieux mêmes, où une glace éternelle prive le

Vallon défolé de l'honneur de la verdure le fein
des rochers eft orné d'une parure que le tems ne
flétrit jamais, & que l'hiver ne peut lui enlever.

Le limon humide forme des voûtes d'un Criftal brik
lant & des grottes naturelles ; un roc de diamant,
où fe jouent mille couleurs éclate à travers l'air
ténébreux & l'éclairé de fes rayons.

C'EST du bas de cette glacière que l'Aar
fort. Il y a près de l'origine de cette rivière
& à fa gauche, une eau confidérable qui
tombe d'une haute montagne, on l'apelle l'Aar
fupérieure. Ce ruilfeau ou Aar fupérieur tire
fa fource à ce qu'on prétend d'une certaine
glacière qui tombe à main gauche dans une
autre vallée près des montagnes du Valais du
côté de la vallée de Vielcher, Scibrac/^er a fait
aulli mention de la fource & du cours de l'Aar
dans fou Hilt. nat. Tom. 11. p. 12. & Mr. /Mer
dans fes poëfies p. 47.

H h h 4 t. a
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L A Fourche produit de fes cimes' glacées les " plus
grands fleuves de l'Europe, & les eaux qu'elle

verfe, nouriffent les deux Mers. L'Aare y prend fa

fource, qui fe précipite avec un bruit terrible & des

chûtes rapides par des rochers couverts d'écume.

ON a écrit julques ici un grand nombre
de cbofes fur les Glacières, mais qui ont peu
de fondement.

O N prétend que toutes les Glacières de la
Suilfo communiquent enfemble, & y forment
par cette correfpondance une forte de mer gla-
ciale quoique les montagnes entre lesquelles
elles font lituées ne communiquent point» &
qu'elles foyent même entièrement féparées, en
particulier dans le diflriél du païs de Hasle,

Î>ar
des montagnes ou des vallées de quelques

ieues.

ON veut que les Glacières croilTent de
fuite pendant 7. ans, & enfuite décroillènt &
ainfi fuccelîivement, mais ce n'elt làjqu'un pur
conte de païfans.

"VOUS trouverés un détail fort au long
fur les Glacières dans les oeuvres nat. de Aehracfo
2«-Tom. II. p. 154. & les poëfies de FM«- p. 37.

Une montagne chauve revêt fes précipices d'une glace

éternelle, qui femblable au criftal renvoyé les rayons
du foleil ; la chaleur brillante de la canicule fait de

vains efforts contre elle.

ON ne fçauroit difeonvenir que les Glaciè-
res ne croilTent & décroilfent mais il n'elt
pas poffible d'acquielcer aux idées que l'on fe

forme
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forme communément la - deflus. L'accroilfe-
ment d'une Glacière ne peut provenir que de
deux caufes, ou de l'augmentation de fa ma-
tière ou de fa malfe par î'occafion de nouvel-
les parties qui ajoutent à fa hauteur, ou de
l'augmentation de fon volume qui en porte les

parties là où il n'y avoit auparavant aucune
glace. Son décroi(fement ne peut provenir que
des deux caufes opofées. Dans le ftile ordi-
naire, on apelle accroiffement de la Glacière fa

fimple dilatation lors même qu'il ne fe fait
aucune augmentation dans fa malfe. Ainli on
peut très - bien attribuer cet accroiffement &
ce décroilfement en bonne partie aux vents du
Sud, qui fouflent fur ces glacières, l'air infinué
dans les fentes & les creux, opère par fon ex-
panfion la dilatation des glacis, elles fe rom-
pent avec éclat, & les morceaux qui fe déta-
cbent forment une nouvelle Glacière. De là
vient que quand le vent du Sud foufle foible-
ment, & qu'il règne d'ailleurs un air froid fur
les glacières, il elt très rare que l'on entende
quelque éclat.

LES Glacières n'augmentent point par la
chute des neiges, & ne diminuent point auflî
par la chaleur du foleil. D'où les Glacières
ont elles pris leur origine Quand ont-elles
commencé? Quelle elt leur utilité Si elles
font déttinées comme le prétend SctawcQer à

former les fleuves qui en effet en tirent la plû-
part leur fource & découlent de leur pied
fans être glacés, c'eft autant de queftions qui
demanderoient des recherches.plus détaillées.

H h h ç NOUS
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NOUS avons parcouru cette partie qui
s'étend depuis le Grund vers le Sud jufques au
Grimfel; confiderons à préfent la partie orien-
taie, qui s'étend depuis le Grund jufques vers
les frontières du Canton d'Uri. Nous trouvons
d'abord ici deux vallées qui fe féparent près
d'un village, apellé Wyler, fitué fur une petite
élévation à un quart de lieuë du Grund. La
vallée d'enhaut qui confine à la montagne de
Hasle du côté du Sud-Eft, eft très agréable &
contient de bonnes alpes. On l'apelle Gendél
& Engftlen. Les alpes de Gendel font traver-
fées par un gros torrent qui porte le nom de
l'Alpe, à main droite elt la Roche de Gadu
men, à gauche, l'extrémité de la montagne de
Hasle. 11 y a environ quatre lieuës depuis le
Grund jufques à Engftlen.

L'ALPE Engftlen eft une des plus fertiles
de la vallée de Hasle ; il y a bien des cbofes
remarquables. Elle confine à l'alpe de Dannen
& Melchthal, ou Melchfé qui apartient au Can-
ton d'Underwald elle conduit au couvent de
Engelberg fitué dans ce Canton, fur les fron-
tières de celui d'Uri, à trois lieuës de Engft-
len. On découvre de cette alpe les plus hau-
tes montagnes de la Suilfe comme
l'obferve entr'autres celle qu'on apelle Titlis-
perg, Hift. trat Tom, 1. p. 220. On y voit la
fontaine remarquable de Engftlen Sir/reHc/rser

Hi ft. nat. Tom. 11. p. 128. & p. 13. une glacière
qui s'étend de Engftlen à Gadinen longue
d'environ une lieuë, & large d'un demi quart
de lieuë ; un lac près du pied de la glacière
qui a environ une {demie lieuë de longueur,
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& un quart de lieuë de largeur, ;& plufieurs
autres choies femblables.

LA vallée d'enbas s'étend par Mühlethal,
Neffethal, jufques à Gadmen aux frontières du
Canton d'Uri. Cette vallée eft audi traverfée
par un gros ruiffeau, qui fe réunit à Mühle-
thai avec celui de Engftlen & de Gendel, &
fe décharge à l'Unterwafier près du Grund,
dans l'Aar. 11 eft à l'ordinaire plus gros que
ce courant qu'on apelle Aar à fa fortie du Grim-
fei. Il n'y a que quelques années qu'il y avoitr
des forges pour des raines de fer, près de l'Un-
terwalfer, mais elles font à préfent détruites.

ON a remis en train dans le Miihlethal
les vieilles mines de fer. On tire le fer brut
de l'alpe Baumgarten en la montagne de Hasle,
du côté du Sud-Eft, fituée environ à trois
lieues des hauts fours. A moitié chemin de
Gadmen, on voit au travers d'une vallée étroite,
à main droite ou au Sud, une grolle glacière,
qu'on apelle le Trift, qui a environ quatre ou
cinq lieues de longueur, & une demie lieuë
de largeur. On en voit la Hn au Grimfel près
de Furken. On ne fçauroit en trouver de plus
belle, c'eft aparemment la même dont Sc/jeKc/j-

fait la description, dans fes œuvres nat.
1 om. 11. p. 154. &c.

A propos de cette glacière nous ne de-
vous pas omettre un fait arrivé il y a cinq ans.
Un certain Pierre Moor de Gadmen étant allé
avec deux autres païfaus à la chalfe des cha-
mois, eut le malheur à fon retour de tomber
dans une crevaffe profonde de cette glacière.

il
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11 fut retenu dans fa chute par une avance fur
laquelle il pouvoit fe tenir debout. Il enten-
doit murmurer un gros ruilTeau fous fes pieds,
il faililfoit diftindement ce que difoient fes
camarades, mais ceux ci n'en pouvoient faire
de même à Ion égard. Ils furent obligés de
faire quatre lieues de chemin pour chercher
des cordes qu'il falloit mettre en œuvre &
ils n'arrivèrent que vers la nuit au lieu où étoit
cet infortuné. Après qu'il fe fut pris fortement
à la corde il arriva malheureusement qu'elle
fe rompit ; dans le tems qu'il étoit déjà à moi-
tié hors de la fente. Ils étoient d'abord d'avis
de l'abandonner à l'on fort, enfuite ils prirent
le parti de taire encore une tentation, mais
comme la corde étoit trop courte, ils en allé-
rent chercher une autre dans l'obfcurité de la
nuit & finalement ils retirèrent ce pauvre
homme moitié mort ; cet homme non ièuJe-
ment vit, mais eft encore très bien portant, &
à la fleur de fon age, & c'eft lui même, qui
m'a conté cette trifte avanture.

LA vallée de Gadmen eft fituée à trois for-
tes lieues du Grund ; il y a au milieu de ce
défert, une plaine palfablement fertile, longue
d'environ une lieuë & large d'une demi lieuë,
environnée de hautes montagnes & où l'on
trouve un village avec une égiife. De là un
chemin alles pénible conduit par une mon-
tagne efcarpée, apellée Suften, à "Wafen, un
endroit dans le Canton d'Uri ; ce chemin eft
alfés pratiqué en été. On compte de Gadmen
à Wafen environ 7. lieuës. 11 y a encore dans
cette vallée plufieurs grottes alpes ; près de la

glacière
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glacière du Trifft dont nous avons parlé, eft
Palpe qui porte le même nom, de l'autre côté
de la vallée eft l'alpe Wänden-Stein à côté
du Trifft eft l'alpe Gelmer, près de laquelle
on voit aulfi un bras de la glacière du Trifft,
au Sud-Eft, du côté de Gütanen.

CE qui fait qu'on fe forme tant d'idées
fauffes fur la conftitution d'un païs, c'eft qu'on
le conlidère feulement en palfant ; on fe con-
tente très fouvent dans un prétendu voyage de
Saille, d'avoir vu telle ou telle contrée, on ne
prend pas la peine de l'examiner affés pour fe
mettre en état d'en faire une jufte defcription,
& de pouvoir déterminer ce qui lui manque
d'elfentiel & comment on pourroit y fupléer.
Combien ne feroit-on pas d'exades recherches
fur chaque contrée de découvertes heureufes
qui contnbueroient au bien public? Et combien
les habitans, de ces contrées, qui foit à caufe
des bornes de leurs lumières foit parce que
la coutume les rend infenfibles à ce qui leur
manque, ne (ont pas en état de connoitre ce
qui peut leur être utile. Combien dis - je de
fecours ne retireroient-ils pas par là, de ceux
qui ont plus d'expérience & de zèle. Quel
cas ne doit-on pas faire des vues & des dé-
penfes de ceux qui s'apliquent à connoitre par
les expériences les plus fures, la véritable con-
ftitution des contrées de uôtre patrie & pro-
curer leur avantage réel.

LA vallée de Hasle ne préfente rien au
premier coup d'oeil du voyageur qui puifïe lui
donner une idée fort avantageufe de fa beauté

&
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& de fes richefles. Mais les petits diftrifts
qu'elle renferme offrent des prairies agréables
& de bon raport. La beauté & la fertilité du
païs elf cachée dans la plupart des endroits par
•un circuit de rochers hauts efcarpés & fauva-

ges, car c'-eft là ce que les yeux découvrent
au premier afpeéh

NOUS allons produire au jour les agré-
mens & la fertilité de ce païs, cachés fous
ces rochers & ces précipices, par une defcrip-
tion plus détaillée du terrain & des habitans.

NOUS trouvons dans fa conftitution
même, une divifion toute naturelle. On peu!
y confidérer les montagnes, les prés, les ma-
rais, les bois, & les terres ruinées par les de-
bordements des torrents & des rivières.

LE premier objet que nous avons à con-
fiderer, & qui eft auffi le plus effentiel puis
qu'il forme le plus grand revenu du païs, c'eft
les montagnes.

NOUS allons en articuler les noms fui-
vant leurs quartiers :

DANS la vallée de Hasle à main droite,
en venant de Brientz il y a Oltzren Wan-
del Kaltbrunnen; au pied desquelles fe trou-
vent les montagnes moins hautes & plus prin-
tanières de Zaun & d'lfetwald. Du côté du
Grindelwald ou vers le midi, on trouve Brei-
tenboden Garzen Grindel, Schwartzwald ;
vis-à-vis du côté du Sud, il y a de petites
alpes fur le Vetterhorn, & le chateau de Ra*
fenlauï.

PLUS
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PLUS loin du côté de Gutannen il y
a Usbafch Gauli, Ritsli, la montagne près
de Gutanen &c.

A main gauche eft la montagne de Hasle,
belle & fertile dans une très bonne expofi-
fcion, où fe trouvent en particulier trois alpes
remarquables, celle de Balis, de Macgis &
de Gummen. Elle eft fituée du côté du midi,
& confine au Canton d'Underwald d'enhaut
du Melchthal ; il y a à fon côté oriental les
alpes de Baumgarten, Gendel & Engftlen. A
l'Étt, eft la petite vallée de Gadinen, riche en
alpes fertiles, comme Trifft, Wenden & Stein-
berg.

D U côté de Gutanen, depuis le Gründ
jufques au Grimfel, il y a à la gauche le Blat-
tiberg, l'alpe de Gelmer & le Grimfel.

CES montagnes contiennent près de 200,
feiteurs, qui fervent à nourrir des vaches, des
chevaux, des brebis, des chevres & des porcs.

LA plus fertile peut fournir à l'entretien
de 400. vaches, plufieurs à celui de 200. juf-
ques à 300, les plus petites enfin à celui d®

20. jufqu'à 30.

O N tire parti de ces montagnes pour l'or-
dinaire depuis le milieu de May jufques à la
mi-Octobre.

ON diftingue dans ces alpes le bas le
milieu, & le haut, qui tonnent autant de j?«-

où il y a des chalais hûtes de bou-
viers. Le bouvier conduit d'abord fon bétail

au
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au bas, de là il monte infenfiblement jufques
au plus haut, & vers la fin de l'alpage, il re-
defcent de même jufques au bas, où il attend
que la faifon l'oblige à fe retirer, après cela
il revient aux paquiers printaniers (en Alie-
mand Foryàrx ou Fora//;) & de là aux biens
d'hivernage jufques à ce que la neige couvre
le terrain.

LE principal revenu de ces montagnes pro-
vient premièrement du pâturage d'été des prés,
& en particulier du grand nombre de chevaux,
de brebis, de cochons qu'on y nourrit & qui
s'y engraiflent très-bien.

1 L provient 2°. ; & c'eft même ici leur
produit le plus avantageux, du lait, & du
beure, du fromage, du ceré du caillé, & du
petit lait qu'on en tire. Le célébré SclwHcfeer,
dans fes œuvres nat. de la Suilfe a donné de
tout cela un détail très exaét. Tom. 1. p. 58-

QUATRE mille habitans vivent grade-
ment de ces productions du lait, & font de
l'argent avec le fuperfîu. Nous ferons un mé-
moire à part fur les revenus & la manière de
vivre de ces gens - là.

IL y a cependant encore une chofe à con-
liderer à l'égard de ces alpes.

TOUS les endroits, où il y a des dations,
& où le bétail fe ralîemble pour être trait,
qu'on apelle Lager quartiers font pour
l'ordinaire extrêmement gras & fertiles. Cela
n'elt pas furprenant, le bétail qui s'arrête là

plus longtems qu'ailleurs, y décharge fes ex-
crémens
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tremens près des fontaines & des eaux qui fe

trouvent dans ces endroits & ces eaux con-
tribuent à i'engrais de tout le terrain fur lequel
elles fe répandent. Surquoi je fais ces deux re-
marques: Ne feroit-il pas expédient que cet
engrais fut rafletnblé dans un étang d'où il
put fe répandre plus loin qu'il ne le fait or-
dinairement pour engraiffer les alpes ou ü
cela n'eft pas praticable, que l'on eut foin du
moins de faucher l'herbe d'alentour, qui eft or-
dinairement foulée par le bétail, & par là de-
vient inutile. Qtteile utilité ne tireroit - on
pas de cette herbe dans les tems, où une neige
abondante couvre les alpes pendant quelques
jours (ce qui arrive afles fréquemment) pour
préferver le bétail avec tout le foin qu'il exige.

L'AUTRE remarque ne me paroit pas
moins importante, l'endroit où font les cha-
lais (hutes des bouviers) depuis plufieurs fié-
cles doit contenir une grande quantité de fal-
pêtre ; quelle utilité ne pourroit - on pas reti-
rer de ce terrain mélangé foit pour engraif-
1er les terres foit pour préparer le falpétre
Ne feroit - il pas même bon que les chalais
fuftènt changés de tems en tems, & transpor-
tés dans un autre endroit Les alpes n'en de-
viendroient-elles pas plus fertiles?

DES alpes venons aux pleins prés, qui
fournirent ordinairement à l'hyvernage du bé-
tail de la vallée de Hasle ; les plus beaux &
les meilleurs font dans la contrée de Haiifen,
Henbolgen, Meyringen, Stein, Willigen au-
de-là de l'Aar Botigen dans le Grïind. Il y a

row« /. Pwrtfe. 1 i i auflx
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auffi dans ce dernier endroit de petits quartiers
de froment & d'orge. Il y a encore de beaux
prés dans les vallées de Gadinen & Neflenthal.
Appigen & "Wyler font auffi fertiles en grains
& en herbes. On trouve encore près du vil-
läge de Gutamen, de beaux biens, riches en
pâturages & plus loin à Unterftock ôeisholz,
Schwendi, Lugen & Falcheren. Sur la mon-
tagne de Hasle, on voit depuis de beaux vil-
lagrs fitués au bas, jufques à leurs alpes, les

prairies les plus excellentes & les plus fertiles.

IL croit peu de grain dans ce pais de prés.
Le plus grand terrain femé dans la vallée de
Hasle, contient à peine le quart d'un arpent;
tout eft mis en pâturages. On en tire le pro-
duit annuel en quatre tems. Au commence-
ment du printems & dès que les neiges fe re-
tirent, on conduit le bétail, dans les plus beaux
prés pour brouter la première herbe, on coupe
enfuite le premier foin, après cela on fauche le
feguain, & enfin en automne, on fait brouter
la nouvelle herbe, fitôt que le bétail abandonne
les alpes & les avenues.

BIEN entendu qu'on ne retire ce quadru-

f)le produit que des biens cultivés car pour
es terrains incultes on ne les fauche qu'une

fois, quoiqu'on les fait brouter auffi deux fois.

CES biens tirent tout leur engrais, partie
du bument que le bétail dépofe lui même fur
les prés, partie de celui que les païlàns entaf-
fent devant les granges & les ©tables.

LES
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LES prés, ou ce qu'on apelle les domai-
nés ou biens d'hyvernage l'ont engraififés trois
fois par année.

L A première fois en hyver avant le com-
mencement du printems * lors que l'on étend
îe fumier fur la neige, on le diitribue en pe-
tits tas.

LA fécondé fois dans îe printems lors
qu'on y jette le fumier après que la première
herbe a été broutée, & enfin pour la dernière
fois lors qu'on les engrailTe après la faifon
de la moitfon.

ON n'employé point legayage dans la val-
lée de Hasle par la feule raifon que ce n'eft
pas l'ufage ; & pourquoi, difent les habitans*
employeroit-on un engrais fuperfiû, ceux qui
parlent le plus fenfément là-delîus difent pour
raifon que l'eau eft trop crue.

IL y a cependant des fonds arrides » par
la conftitution même du terrain à qui l'é-
gayage feroit bien avantageux, & dans ces an-
nées'ou les vents delféchans du midi portent
un fi grand préjudice aux prés & retardent fi
fort les progrès de l'herbe ; quel fecours n'en
retirerait-on pas

UNE eau crue* eft celle qui charie peu
de parties grades & terreftres, n'y auroit - il
pas un moyen de la corriger pour la rendre
propre à l'égayage? On n'auröit qu'à la raf-
lembler dans un étang qui auroit Ion écoule-
nient par un fofie, jetter enfuite du bunient
fuperfiû dans ce refervoir, conduire enfin l'eau

Iii 2 fur
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fur quelque terrain jufques à ce qu'elle devint
un peu bourbeufe, & à coup fur elle perdroit
fa crudité. D'ailleurs l'expérience ne nous
aprend point qu'une eau pure & claire de
fource ou de fontaine ne foit point propre à

Pegayage. J'ai remarqué au contraire de mes
propres yeux, à l'égard de tous les prés fitués
près des fources claires qu'ils font beaucoup
plus fertiles dans cette partie du terrain qui eft
aux environs de leur écoulement, ou fur le-

/ quel elles peuvent fe répandre, que dans l'au-
tre portion du terrain qui eft abondamment
engraiflée.

O N voit par là ce que peut le préjugé de
la pareffe. 11 nous refte encore quelque chofe
à dire de la litière que l'on met fous le bétail
dans les écuries & qui augmente le fumier.

CETTE litière confifte dans la feuille des
arbres, tant des prés & des vergers que des
bois, comme des hêtres, des chênes & autres;
on s'en fert pour les vaches, les brebis & les

porcs, car pour les chevaux, on leur met
pour l'ordinaire du mauvais flat qu'ils ne man-
gent pas.

DANS ce lieu, comme ailleurs, on gou-
Verne très mal les biens ou pâturages communs,
quoiqu'une bonne partie foit diltribuée aux
pauvres & cultivée, cependant on en tireroit
îa moitié plus de profit, & ils contribueroient
même beaucoup plus an foulagement des pau-
vres fi on les diftribuoit à châque habitant,
pour les cultiver ; à châcun autant, qu'il en

pourroit cultiver, ou qu'il y trouveroit fon

compte. UNE
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UNE bonne partie du païs de Hasle, eft
en marais, ou en fond tout femé de pierres
& de graviers qui proviennent des déborde-
mens de l'Aar & d'autres torrens.

DEPUIS ie pont de "Wyler jufques à
Haufen à une diftance d'environ une lieuë
& demi toute la vallée eft plus ou moins
snarécageufe, ce qui provient des fréquens dé-
bordemens de l'Aar & de la Fontenen ; on
obferve, que c'eft feulement depuis peu d'an-
nées ,,que ce beau canton de prés qui com-
mencent près de Haufen produit dans plu-
fleurs endroits de l'herbe de marais, au lieu
d'un pâturage fin qu'il devroit produire natu-
tellement.

TRISTE préfage que ce païs de prés, fe
convertira infenfiblement en marais, fi l'on n'y
remédie pas de bonne heure. Ces terrains ma-
recageux (ont des biens qu'on apelie (Lifchen.)
(flagère) & on s'en fert pour l'entretien des
chevaux, & en particulier pour leur hyvernage.

L'AMAN DEMENT de pareils terrains
fi vaftes fi nuilibles, & qui s'étendent tou-
jours plus, fourniroit une importante matière
à projet, fi l'on pouvait difpafer à fon gré de
la place.

MAIS le bien public eft un mot inconnu
dans ce païs & il eft prefque défendu d'en
parler ; un particulier qui demeure fur la mon-
tagne & qui polféde un fond fee, verroit d'un
œil fort tranquile toute la vallée inondée. Il
n'y a qu'un ordre fupérieur qui puilfe porter
du remède en pareil cas.

Iii î L'AAR
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L'A AR s'arrête dans divers endroits, s'en»
fle & fe déborde çà & là ; il feroit bien né»
ceffaire de lui donner un cours plus libre. On
n'aurait pour cet effet qu'à la contenir dans
une chauffée meilleure qu'elle n'a été faite juf-
ques ici; cette d'pece d'ouvrage public ne fe

reprenant jamais que lors que le danger eft
le plus eminent, & que dans les tems que les

eaux font au plus haut, quel avantage en peut-
il revenir Il y a d'ailleurs dans cet endroit
affés de pierres de bois d'aune & rien ne
manque aux habitans pour cet objet. Faut-il
donc que ce païs périffe par l'opiniâtreté de
quelques particuliers Leurs defcendans n'au-
roient - ils pas une reconnoiffance éternelle,
pour ceux qui par de fages & généreux éta-
biiffemeusj auroient préfervé leurs biens, &
Converti plufieurs mille arpens de terre qui
étoient auparavant en flagère, en fonds fertiles
& de bon rnport.

UNE vallée déferte & qui -offre le plus
trifte afpeêt, deviendroit ainfi en peu de teins
un quartier habité qui pourrait être occupé
& cultivé par ceux qui ont été contraints, faute
de terrain, de choifir les rochers & les glacières
pour y établir leurs demeures.

1L y a même plufieurs indices qu'il y a eû
autrefois au milieu de ces marais un petit village,
& une mine de fer, cela ne prouve t-il pas
combien ce païs a changé en mal, & qu'il pour»
roit être rétabli avec de Finduftrie & des foins,

ON trouve çà & là dans la vallée de Hasle,

un fond parfemé de fable & de pierres qui pro»
viennent
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viennent des torrens ; il y a en particulier du
côté de Mayringen bien du beau terrain que
le Alp - Bach & les innondations de PAar ont
rendu abfolument inutile.

S'IL n'y ayoit que du gravier ou du fable,
il y a longtems qu'on aurait pu y porter re-
mède, mais l'Aar, le Alp-Bach, & les torrens
y charient des quartiers de pierre fi énormes,
qu'on ne pourroit les enlever fans de grandes
dépenfes & de rudes travaux & inutilement
même le tenteroit-on pour quelques uns.

S'IL y avoit ici quelque amélioration à

entreprendre ce ne ferait que du terrain fa-
blonneux, & le feul parti qu'il y aurait à pren-
dre, ce feroit d'y porter de la terre & du fu-
rnier pour couvrir le fable ou du moins de
le deltiner à certains fruits de terre, qui vien-
nent dans Je fable, entr'autres les pomes de
terre, patates ; production également agréable
& utile au cultivateur,

QU'EST-il nécefiaire au refte que tout
le païs raporte ou de l'herbe ou d'autres fruits,
ne pourrait-on pas audi dans ces endroits fa-
bloneux & pierreux, planter quelques fortes
d'arbres qui puifi'ent bien fupporter le terrain
fee? Ne voit-on pas fouvent fortir des arbres,
& même de gros arbres des rochers

RIEN ne feroit mieux, quoi que cela fe-
roit füjet aufiî a des difficultés, que de donner
en propre à chaque habitant pauvre une por-
tion de ce terrain. Avec quelle rapidité fur-
prenante ne le verroit-on pas changer de forme,

Iii 4, Ua
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Un particulier redouble fes foins pour la cul-
ture, quand il fçait qu'il jouïra de fon fond
non feulement une année ou deux, mars à

perpétuité.

JE cannois des terroirs, auparavant extrê-
mement pierreux, qui font devenus à force de
foins des contrées valles & fertiles N'en pour-
roit-il pas être de même de celui-ci?

IL y a des bois foit fur les montagnes, fort
dans les vallées, dans des communs incultes
ou cultivés, foit dans les pofleflions des parti-
cnliers; fur les montagnes c'ett pour la plupart
des bois de fapin & de plâne, dans les endroits
incultes il y a des aroles, de l'arfe & des ar-
buttes, comme du genèvre & des rofes de mon-
tagne; dans les lieux cultivés il y a des Qpins,
des faux, des tilleuls, des chênes, des érables,-
des ormes &c. Dans les vallées il y a outre
cela de faune, des noyers, forbiers, & toutes
fortes d'arbuttes communs.

LES bois font très-mal entretenus dans le
païs de Basle. Une forêt ett-elle renverfée par
un ouragan on ne profite que de ce que l'on
peut ramalTer fur le terrain, on y laide tout le
rette & cela emporte raccroidement des jeunes
plantes, ou fi l'on coupe du bois, foit pour
bâtir, foit pour brûler, on ne déracine point
le tronc pour faire place aux rejettons. On
jette enfin les brebis & les chèvres dans le
plus beau bois, qui broutent jufques aux racines
les plantes encore tendres & toute la jeune
forêt.

LES
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LES hautes joux, forêts appartenantes au
fouveraiu, font la proye du particulier, qui
ne ménage pas même les propres bois.

PERSONNE n'eft établi dans ce païs,
pour veiller à l'accroifFement des jeunes bois,
on abandonne tout à la Providence, il femble
même qu'on en empêche le cours autant qu'où
le peut.

IL y a bien dans ce païs des ordonnances
Souveraines très fages, & très falutaires pour
procurer cet accroiifement, mais il paroit que
chacun y luit plutôt à cet égar.d fes idées &
ion caprice.

1L y a des arbres fruitiers comme des po-
miers, poiriers, pruniers, cerifiers & autres de
cette efpece en particulier près de Stein, Mey-
ringen, "Willigen, ifenbolgen, Haufen, Boti-
gen Wyler & dans le Grund, il y en a même
en grande quantité, & les fruits en font aufli
printanniers & aufli bons que dans quelque
autre endroit de la Suilfe. On trouve ici les
meilleures efpeces de fruits & en efpalier les
abricots, les pêches, les raifins y viennent aufli
bien qu'ailleurs.

' IL en eft de même du jardinage fouvent
même quand les vents du midi foufient de
bonne heure au printems, il croit, & il monte
plutôt que dans d'autres endroits ; il n'eft pas
rare d'y voir des afperges montées fans aide
de l'art, au milieu ou à la fin de Mars.

IL eft vrai cependant que lors que ce vent
du midi ne foufle pas, la neige demeure long-

1 i i 5 tems
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tems fur les montagnes & dans les vallées. Et
c'eft de ce vent que dépend uniquement l'accé-
leraticn ou le retard du printems dans ce païs.
11 ell: des années, où l'on peut déjà à la lin
de Février, labourer & ferner les jardins il
en eft p.ircontre d'autres où l'on ne peut lç
faire qu'en May.

ON plante beaucoup de chanvre, le plus
beau fe trouve dans les endroits les plus fau-
vages comme Gadmen & Gutannen les ha*
bitans le cultivent pour leur ufage domeftiquej
rarement en ont-ils à vendre.

Z4 /«j/fi p<w awe /où,
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